Déclaration du SE-UNSA relative aux enseignements d’exploration de SES et PFEG lors du CSE du 1er avril 2010.
Un projet porteur…

A raison d’une heure trente (soit 54 heures sur l’année), les enseignements d’exploration ont pour objectif principal de faire découvrir aux élèves « des enseignements caractéristiques des séries qu'ils seront amenés à choisir à l'issue de la classe de seconde générale et technologique, ainsi que les études supérieures auxquelles ces séries peuvent conduire ». 

Pour le SE-UNSA, en cohérence avec ces finalités, les programmes d’exploration de la future classe de seconde doivent s’inscrire en rupture avec la logique disciplinaire habituelle. Rappelons qu’ils se substituent aux enseignements de détermination qui, dans une logique de pré requis et à raison de 3 heures par semaine, déterminaient en fait largement le parcours ultérieur des élèves alors même qu’ils étaient censés élargir leurs horizons… Fondés sur des démarches pédagogiques actives, soucieux d’élargir les horizons intellectuels et de diversifier les représentations des élèves, ces nouveaux programmes doivent se garder de tomber dans le piège de contenus démesurés. 

Les projets de programme de SES et de Fondamentaux de l’économie et de la gestion qui nous sont présentés aujourd’hui répondent-ils à ces objectifs ? Nous ne le pensons pas. 
Le SE-UNSA déplore la lourdeur des ces programmes, qui prétendent faire assimiler par les élèves de trop nombreuses et parfois complexes notions économiques. En 54 h par an, cela revient de facto à limiter la possibilité même de l’exploration et à encourager le recours à un enseignement de type magistral pour parvenir à « boucler le programme » !

Même si les programmes ont profité de la consultation (ils ont été allégés et les possibilités de choix ont été augmentées), on reste bien avec ces projets dans une logique de programmes classiques, très éloignées de celle requise par la notion d’exploration.
Un contre sens total

Plus qu’une occasion ratée, il s’agit donc d’un contre sens total quant à la nature même des enseignements d’exploration. Le ministre de l’Education n’a-t-il pas lui-même contribué à entretenir l’ambiguïté en donnant un statut d’exception aux SES et aux « Principes fondamentaux de l’économie et de la gestion », entre lesquels tout élève doit choisir au moins l’un de ses deux enseignements d’exploration ? Le concept même d’une exploration « impérative » a en effet de quoi interroger. Sans surprise, elle ancre les deux programmes en question dans une approche plus notionnelle, où il est question d’ « apporter aux élèves des repères notionnels et des outils d’analyse leur permettant de développer une réflexion structurée sur quelques grandes questions économiques » (éco gestion), de « donner les éléments de base d’une culture économique et sociologique », de « faire acquérir aux élèves quelques notions et raisonnements essentiels en économie et en sociologie dans la perspective d’une poursuite d’études en sciences économiques et sociales en classe de première et de terminale » (SES)… 
En conclusion : malgré les améliorations apportées aux projets grâce à la prise en compte de la consultation, ces enseignements (dans leurs contenus comme dans leur statut d’exception vis-à-vis des enseignements d’exploration) demeurent inacceptables pour le SE-UNSA En refusant de s’inscrire dans une véritable logique de l’exploration, laquelle implique gratuité, découverte, activité, l’existence même de ces enseignements affaiblit le concept d’exploration en classe de seconde.
C’est pourquoi nous voterons contre ces projets.
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